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Detout ce qui a été dit, écrit:ou fait touchant

la fameusé question des écoles, on peut mainte,
nant conclure :

lo Quele premier ministre du Ganada, Pho-

norable Wilfrid ‘Laurier, un catholique,-après

avoir mûrement-réfléchi à l’importance de l'acte

qu'il allait poser, après les conseils de personnes
sages. et éclairées, et malgré sa prévision de

difficultés certaines, & jugé qu’il était de son de-
voir de présenter à la Chambie un projet de loi
établissant, ou pluiôt rétabliseant dansles deux
nouvelles provinces qu’il veut créer, au Nord-

Ouest, ——l’Alberta et la Saskatchewan — les
écoles séparéesou confessionnelles.

io Que,l'honorably..}M. Fielding, un protes-

tanf, ai}
inacceptable pour À catholiques. Jeo‘dis inac-

ceptable parce qu'ilégonésere:Joiprincipedes éco-

les neutres: En effet, la fameuse demi-heure

facultative d'enseignement1eligieus, n'estqu’on
leurreet n‘empêche pasl'eole d'être en réalité
une école neutrg lorsque, de par la loi,ilne doit

peleivestedu temps,y Bequestion de reli

crQuehileWiedLéotior . nécepté
susditamendement. Defects sanctus, guoniam
nosuntveritates afilitg Aominum(Pa.14,
tinpasbioliques.fiddle se font;rares parce, ve

; 1

posé:‘à ce pojèt dé loiun-amendement li

des hommes.”
De là, polémiques sur polémiques. Les uns,

‘des francs-maçons, des protestants sectaires ee-

fonds, hélas ! par nos catholico-libres penseurs,

japprouventl’amendement Fielding et la conduite

i Adu Pirerhier Ministre qui a éu la faiblesre de

il'accopter ; les autres, des protestents à l'esprit
‘large et pour qui la justice n‘est pas un vain mot,

s'unissent aux vrais catholiques, aux hommes qui

ont des principes et assez de volonté pour agir

‘sans faiblesse comme sans forfanterie sellon ces

{principes, et condamnentl’amendement en même
iternps que la reculäde de sir Wilfrid!

© Pour porter un jugement sérieûx sur.une ques

ition, il'ne suffit-pas d’en“fdiréle tour}fi1faut la
pénétrer.

Et quand la question a l’importance de celle

‘qui nous occupe, lorsqu'elle touche de si près à

Tame humaine, et que, partant, elle relève de Ja

religion elle-méine, il faut pour la traiter se

mettre à la hauteur voulue et se garder surtout-

de l’abuisser complètement au nivedu d’un vul:
gaire débat parlementaire.

Qu'on ‘parlemente pour amener quélques es’
prits — droits d'ailleurs, mais qui'n’3ntpas nos’

‘convictions — à la voir sous son vrai jour ; qu'oh’
leur expose le côté constitutionnel, si je puis
m'exprimer ainsi, de la question ; que l’on fasde

pomprendre àà des adversaires ‘intelliger té, mai»

aveugles, qu’à nos droits correspondent’ exacte-

meat leurs devoirs, très bien; mais qu'après

cela, sous le prétexte de je ne sais quelle tolé-
rance mal entendue qui ‘réssemble fort a une

ahison, on recule devärit"l fénatisme etla
Mauvaise foi, que par de honteux compromise on

transige avec le devoir, c'est-unelâchetépour
tout homme d'honneuretc'eat,‘pour.pourtout,câtho-

pod > oi
+

0, ° seed,

Ar
Ae 5

| Hüicinsidué-qe.atte questiond'écoles,étant

drank’‘tout uné ‘queltion de’refigiün,doit’ être
surtout envisagéeiau pointdewie religieiux,c'est-

à dire surnaturel, par ceux quiont le redoutable
mission de:la-mener;à bonne fin: Voilà pourquoi:

ique,ine rieine.. Soh

{il ne leur ost pasjoimis de‘réculèr ‘devantlesec:
tarisme déeadvérsiires. On’n'érrive- A410"pail
dolidéét'duia esque.par‘une‘détente‘“énergique
de.poë droits.30, vis pacem, para.Bellum,et ce

est pasen; veavanton:remporteeviotoire::]

  

Eh! bien, ceux qui fuient devant I'ennemiong.

ile tort de ne pas vouloir agir conformémentà.

ces grands principes. Voyant l’inutilité de leurs
meilleures raisons, ils se jettent dans les bras de-

Ja diplomatie à laquelle ils confient le soinde

couvrir leur honteuse retraite. La lutte leurpas,

raissant désormais impossible, parce que pourIa

continuer il leur faudrait risquerde CompLo:

mettre leurs intérêts personnels, tousles pré-.

textes ont à leurs yeux la force de raisons ma.
jeures. Ils se disent:

| Si nous allons plus loin, nous allons tout com-
promettre ;

Il vaut mieux’ obtenir quelque chose que de
‘| n'avoir rien du bout ; oe

1

i Il ne fait’pas exciter le fanatisme ;

| Nous provoquerions des Guerres de religion ;

, Nous réveillerions desantipathies de races;;

! Nous tomberions du Pouvoif ot les protestants

s’empareraient de tout; :

En un wot, nous perdrions, sane aucun profit."

pour le puys, notre position et... notre porte-
fouille. -

Voila comment on raisonne, lorsque:dans.une”

question de cette importance,on oublie le véri-i

table point, devue, Je point ‘devue catholique€ou
surnaturel. aE Ee

II

Ce.n’est jamais sans aucun profitpour som-

pays qu'un homme politique sacrifie pour sareli-

gion et pour son.Dieu, de mesquine intéréte tem
porels.

Les hommes, quels qu"le soient, ne sont que

des instruments entre les mains de Dieu, :Il.ne:

leur restera, en définitive, que le mérite ou.le.dé-

mérite qui ne dépend ni.du succes,nide l'in- :
bucoës, ni même de la grandeur de l'œuvreà ac- «

complir,mais,du travailyconsoiencieux qu'iléaux.:
nt fait- pour . seconder les vues de la Provi-,

ence.

| Si des joarnalistes ou des hommes irfivents,à:

qui Dieu ardonñé avèc leurs“talentsla nije; n'd

 

faire le bien ne veulent’ pas agir pour ‘Lui, ile
agissent contre Lui. Et ces hommes qui ont cor-

tompu leurvoie seront mis au rebut etrempladés

par d’autres plus fidèles. th

, Lorsqu'an catholique, per Jes mystérieux des: i:
soins de la Providence, a été ‘élevé au premier>

poste: pour-ls gouverne de son ‘pays; ce n’est:pais

| deulement-- pour - l'honneur ou’ be salaire, c'est:;
| éuesi;ro*est-peut-être surtout. pourle sacrificeétx
ipdelonlaf belle pensée de Victor Hugo,.poar ne. 
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ques;clestsionous’

 

pasoublier quelle estsa rééhonsatiité,ik réfié-

chità son influence,-ilpass.trouver]fees,
dequoi trembler ! *
La ligas'de conduite à tenir, pour“un caho

lique, dans dette question d'écoles, comme Fail

leurs.dans toute question‘où les intétet de

l’Eglise” sont ‘en jeu, est‘toute simple. doit

tige, et tous lesmoyens politiques honnêtes, tirer
parti, en un mot, de tolites bes’ cifconstances
pour le succès de la sainte cause qu’ildéfend ;

maisisi tout, cela;été‘iduti expour «aubuh:je,
texteil “ane ‘adit ‘traniiger avec a conscience,

quoi qu'il puisse arriver. Si l’on:est vraiment ca-

tholique, c’est le moment où il faut rester debout,

à son poste, même contre toute espérance hu.

maihié de succès‘ et compter sur l'interventionÜe
1£ Providence,qui se chargeradecontinuerl'œuvré
que la main trop faible de l'homme ne peut par-

fiire. Et c'est alors que les ciuses, en apparence

les’plüs désespérées, défendues jusqu’au’ sang s'il
le'feüt#-témoin Garcia Moreno—triomphent,; au

grand’ étonnement de tôus/pour ‘l'hôdneur de’
ceux'qüi jüsqu’à la fin, sans ‘perdre courage;brit|
väillamment combattu;ÿPourle plus gränd biën
déla patrie etpour la'gloire'de Dieu.

SE L'apsé Rurèee.
Le‘16 avril 1905.

Quelques[=

LéonXI:disait-

Uajournal iin.‘dailine paroisse, ¢rest
une mission perpétuelle. Que tous ceuxqui-dési-
rent vraiment que la religion soit défendue par
l’intelligence humaineetla littérature et se main-
tienne prospère, s'efforcent par leur libéralité de
défendre et de protéger la presse catholique ; et
que chacun, selon ses ressources, la supporte de
son argent'et de son influence ; car À tous ceux
ui se consacrent à la presse catholique, il faut|;

de toute nécessité donner cette sorte de seconrs,
sans quoi leurindustrie ne produira aucun fruit,
onHayaura que des résultats incertains et. misé-
rables.” ;

“Nous nous appuyons sur ce texte de l'illustre

Pontife pour prier nos lecteurs de.faire ‘dela
propagande èn faveur de là Croix.

Sil'on veut qu’un journal fässe beaucoup de

bien,ilfaut le répandre beaucoup,et le fairelire.

“Or;le moyen de répandre -ls Croixestà-l'eh-
tière disposition de nos lecteurs. oe

‘Nous savons que, pour cela, il leur'-faudra-|-

faire: quelques sacrifices de “tempsÿ. mais,

nous méme, ne faisons-nous pas non ‘seulement’

le sacrifiée de notre temps, ‘mais aussi:celui de!

‘ndeiaïté et du‘bien-êtéede notretri
+.
WY.

heTwTuy«TFic
V0

 

   

MiTarieeeu un fortjjuge.alEn1896, c'est tui
quisréglé le différend quit.6xistaitentre les ca-

". théliques manitobains etle,governement Grgen-
: wey...i splat Sh

abi dit.—  

 

  

 

©maasilrifant‘donner’ da": paix- au’ pays,»etje

"‘dons4 Je. volé“restevolé, -“étsiquéde |   

 

debod, employer tout-son talent, tout sonPres|.
to

àvolé:vos droite]

 

voleur,paresquides

‘fairedu:train“garde 1 wv
Jugementerot trèséquitable
M. Feéohstte, lui, n'aurdit pas':éiési lotig®*

prononcer. sa“senténcà. ‘Tl>éuräit.tobe‘simple-
ment aies”“Arquatt'e pattes,Onnioyene! ‘

W-  ANDRX Cukisuau,

 

Timeo Darans offonstrots
Loisine.Aérine:MatifigonjereattaibtiE

promoteur d'un hôpital civique neutre et d’une

l'biblidthèque noutre pôur'Montréal, etaussid'dh |

syatdimed'ooles’ gratditahetobligatoives, pourTa

 

combattu rudement mais loyalement.

Ces jours derniers, ce monsieur est allé en

‘plein cœur de Toronto, défendre les droits des

catholiques des nouvelles provinces. .

à.Nouslui. avons fait à cette ‘oceasion;ngs weil:

leurs remerciements et témoigué méme notre
sympathie

‘Lundi, M. Martineau a été appelépiésider à

J'assomblés de M. Henri:“Bourassa, au Monument |ia
{National.

Ji Au Surs de son, allooubion,il.a cru devoir de-
| mauderà l’aüditoire de vouloir. bien, écouter et |.

bien accueillirles réformes scolaires qui étaient

proposées dans notre province. Il n’a pas ex-

primé très clairement sa .pensée, cependantil à

aà entendre qu’il,voulait. parler.de l'instrue

lion gratuite et obligatoire dont-il est, à Mont-
réal, peut-être le plus fort partisan.

Il est vrai qu'il a pris des formes pour.dire

sa pensée, vu que l'auditoire ue se scrait certai-

moment pas-prêté à une déclaration de principes
nette et catégorique en cette matière.

il n'en a pas moins été compris.
Nous ne voulons pas blâmer les messiguis.qui

ont invité, M. Martineau à présider à cetfe assem

blée, quoiqu'ils .auraient-pu txouveà.Mont: éal

unpersonnageplus digne ‘de cette charge, en de
telles circonstances.

Cat, s'il y a des conversions sincéres, ibs ena
Aussiqui ne lesont pas.

Attendons donc avant d'ouvrir tout- grands
nos cœurs et d'accorder toute-notre sympathie. à

des ennemisd'hier, qu’ils sientau moins réprom-
vé leur malheureux passé.-
“ Boyous sages et prudents!

Timeo.Danaos et donaferentes. . . iat

a TB,trot

;
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* M: OharlosPirin, professeur d'économie politi.
[‘âue àl'UniVérsité catholique de LouVaiti,vientde
mourir à Ghlin (Belgique), à l’âge de 90 ans. Ti a

| exercé une influence considérable sur le mouve-

mentdes idées catholiques au XIXe siècle. N'ourki
2| des plus solides doctrines phrétienges, il fut le
Sv restaurateur, le créateur de l’économie politique

chrétienne. Ii à publié:

En 1840;*Les Economistes, les Socialistes et le
Christianisme ÿ en: 1850, Du progrès matériel et

|du renonci ment chrétien ; en 1861,.e larichesse
danslessociétéschrétiennes;.en 1875, Les lois de.
la sociéiéchrétienne ; en1660, Les doctrines éconor,
iquesdepuisun siècle}. en’ 1888, Mélangespe
ues etd'économie“; en1888; Le patron ;"en

Les premiersprincipesd'éconemttepolitique. Fr 3 ao Ldal AUX :
  w.+

| de rAsséojation :

‘Province, il a rencontré en nous. un adyersaire :

ldéclaré. Et M. Martineau sait que nous l'avons

Mais.
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L'Atsocibbion catholique de la. Jeunesse cana:
dienne-française vient de recevoir de Sa Sainteté
Pie X unprécieux témoignaged'affection et d'en-
couragement,” "

Sa Grandeur Mgr.Bruchési, lors,de son rétant
passage à Rome,iavait adressé adBSouverain Pon-
tife la note très bieñveillantesuivante en faveur

‘Ths’ SaintPére,

(Humblement prosterné. pieds de votre Sain-
tèté, j'implore pote ternguiecatholique de =
Jeunesse. canadienne - francaise la :“Bénédiction
Apostolique. |

Jette Association a’. l'approbation

et

las -
thie de toutl’épisébpat. Fondée à‘M3iaympa-
‘a en l'an dernier son.premier copgrès,

La prière,l'étude, l'action, voilà le programme
qu'elle trace A ses membres,en quielle se propose
déformer, pour Paveriir, des catholiques convain-
Êcus et militante, des hommes de courage et de
‘dévouement.
. Ces jeunes gens, Très Sairit Père, se sont solen-
juellement consacrés au Sacré Oœuf de Jésus, Ile
veulent de toute leur Ame servir l'Eglise cous’la
‘direction de leurs évêques. Ils seront toujours vés
fils aimants et soumis.
"Je vois les présente, Très Saint Père, ainsi que
Jeurs dévoués directeurs, et encore une fois, je
demande à Votre Sainteté dedaigner les encou-
frager et les bénir.

Rome, le 80/décemibre 1004.

+ PAUL, arch. de-Montréäl.
+

Sa Sainteté répondit en ces termes: =

; Nous nous unissons do bon cœur avec ‘tout le
‘vénérable épiscopat canadien dans l'approbation
de “l’Assnéiation” catholigtié de Ja“Jeunesse,Ja-
quellespus les anspices du Sacré Cœur de Jétu
s'est proposée de former, parle moyen de la priors,
de’l'étude, et.d8 I'adtion, des catholiques profes:
sant leur fôi avec courage; et, souhaitant à ces
chers jeunes gens les plus douces consolationa
dans leur apostolat, Nons accordons à tous, avec
effusion de cœur, la Bénédiction Àpostolique,

Du/Vitican,le ler de l'añmio0s.

PIUS PP. X.

“Puisse IAssociation, bépie parle ChefSypré-
me’ de l'Eglise et protégée par notreéminent
Pasteur, grandir et prospérer | oo !

Aüx. jeunes appartient Vavenir; et Vavenir

|sera ce que là feront les jeunes d'aujourdibii:

Donc, il-est très important que la jeunesse soit’
instruitede ses devoirs catholiques si l'on veut:

qu'elle garde plus tard la-patrie contre Venvahis-

sement-toujours croissant del'impiété européen-

ne, des théories socialistes et révolutionnaires

; | d'un:monde croulantsous les coups des sociétés
seorètés.
. .
t * . - s JB

InSociete d'Economie.SesUE
- Politique de Quebec

onvientde jeter & Québée:les:bases d'une.so-

 

_es

 

“1 diété d'Economie Socials'et Politique.
M. l'abbé S. A. Lortie, professeur de philoso--

phie au eéminaire,et M. J. E. Prince, avocat, en
; ont été les principaux promoteurs.

Un,bureau prôvisoire a.été comporé.à une.
ce’ priAminesde la:if8ojecs,bonuslà6
dérrifèiesr
4 Patrons--Sir B?“Aisorte,MgrTuN. Bégits

ne
pro
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  |Présidenta'honneur=LeétatdeToni3:
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irésident-L'hon,jogeFre.
ErionJ. A,outire,M1
néral—MMJ.EP

pgelier; | >
4 Secrétaire.ge

Adral- ince,LE,De;etait
Jos. Sirois, LL. re‘Trésorier—M, l'abhé S. A.

ortie; Archiviste—M. |l'abbé, Roméo Guimont;
Directeurs—M.|l'abbé 0.Cloutier,MM. A.B,,Du-
puis, J. §.yGurnedy,‘Ludovic Brunet, Albert
Jobin, M. D.
“Les deux premiers.articles de sa constitution se
lisent ainsi :

‘Art. lér—La société porte lonom de * Société
d'Economie sotiale el politique de Québéc.”
‘Art. 2—La société, humblement soumise aux

enseignements de l'Eglise et aux directions don-
nées' par N. 8, P..le pape Pie X dans son * Motu
Proprio” du 18 déc;:1008, sur l’action populaire
chrétienne, a pour objet l'étude des qüestibrs
d'économie sociale et politique en général et spé-
clalement de celles qui intéressentnotre |pays.”

"Nous sommes heureux de constater que l'action
populaire €chrétiennecou.la, démocratie ‘ebrétienjie
trouve à Québec des partisans nombreux et dis-
tingués. Cè mouvementestde bon augure pour
le Canada.

Lottre dès Cardinau francais

M0PrésidentàlaRépublique

Moan1e'Pééoidoide”‘dé’la

j

a

République, ‘. -‘

LAQiscussionàdu projet. de loi sur la séparation
de l'Egliseet de l'Etat soulève, dans la France en-
tière les plus graveset les’ plus doulqureusespré-
occupations.
‘Oe ne sont pas seulement les intérêts de,larereli-

gion qui’s‘sontengagés ; les intérêts de là France
sontatteints enmême"temps.
Leiiéprésentants attitiés dgh-chltesdifsidents

ont porté leurs réclamations soit à la Chinmitsion
de la Chambre, soit à M. le ministre des Cultes ;

sera-t-on surpris que nous. udressions les nôtres

auchef de l'Etat, au nom de tout l'épiscopat, as-
surés quenous sommes d’être les interprètes du
clergé etdes fidélesqui partagent notre foi.
Nousn‘avons pas Ia’pensée d'entrer dans une

discussion irritänte ; nous voulons seulement pré-
senter nos observations sur les difficultés soule-
vées par le projet de'loi et faire connaître les ré-
solutions que cette loi imposera aux catholiques.
lo Le Ooncordat de-1801 nous a, depuis un

siècle, assuré la paix religieuse. La suppression |
du Concordat ramdnerait a France à l'état de
désorganisation muvale et Sociale dont se "Plai-
gnalent tous les hommes honnêtes au sortir des
viülences de la Révôlution.
“On te saurait prétendre que la rupture duCon:
cotdat estla’conséquencedès mesures prisés par i
la'Pape. “Hwétérépondul’Viétofleusement à‘cetle

“allégationdans la sédiice de isClismbreau’ 10)
* février.
“gh ‘Si‘le Concordat cessait d'exister, nous ail

#lodd 16 ‘devoir dé réclamer pour là ree
libèrtéétleFéapeëtdeSes‘droits‘gäranti Pp

' titres incontestäbles, à nidi£equ'on ne véuillè
‘müpptiner;à l'égard:de l'Egisb, les règlts dé là
jüusticéetdel'équité. Or;ie'projetde16contienf’

dei dibpositions' qui blessent profondément la’
couscience- dès éstholiques : non’seulement, la

libertdtisYour estpasaccordée1 là sépatation,

mais’oi ‘leur impose‘und’“Brg nisation‘hôuvells
fortiellement' coñtrairéaux‘pfinèlpesdedeIRTen:

“ gion catholique: """
“got L'aprèsle projet de toi- présenté au Parly-'

tint, l’éxistence del'Eglise, après la séparätion,

whyéoumisesisuregime des adiocidticnslibel

© 1862500; cosastévistions organisées‘en déniôré

, ‘de toute:‘Rutorité- des évoiiieset des‘curés a.!
verti te Aln) . Spd taakAPIRH saa Le

>
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par, là même, la négation.de.In constitution del

que. Le vice essentiel des associations.pultuelles
est decréer une institution purement.laïque pour
l'imposer à l’Eglise catholique,
.4o Les catholiques ve peuvent pas. admettre
que leurs églises leur soient enlavées., De même
qu’en 1789 les biens du clergéavrient été ‘’misàla
disposition,de la.nation”.pour empêcher une bah-
queroute, publique, les églises ont été, parle Con
cordut, ‘‘ remises à la disposition des évêques”.
Il y avait eutransfert des propriétés dansle pre-
mier cas ; ‘de quel “droit, dans le second cas, en-

tendre ces mêtnes expressions dans le sens d’une

simple affectation, d’un simple droit d'usage, ré-

vodäbles à merci? Ohanger la 'destinatidn’des
églises est donc une violation des règles de-:la jus-
tice. Lescatholiquesont le droit et le devoir de
conserverlaijouissançe des églises, presbytères et
anbresétablissements du culte.
50” La süppression du budgetdes cultes est la

violation de l’une: des clauses les pli‘grives aù
Ooncoraat.
Il fallaitréparer l'injustice commise par les dé.

crets révolutionnaires, raffermir ‘la conscience
publique, assurer la propriété des particuliersac:
qYérelits des biens ecclésiastiques. L'Eglise aban-

donna tous ses droits derevendication: Eb retbur,
l’Etat s’obligea à fournir unedotation aux minis-
tres-du culte. - La suppression pure et simpledu
budgetdes cultes estle refus d’accomplir une obli-
gation stricte, née d’un contrat et exprimée,-daps

les termes les plus formels par la Constitütion.de
1791 ‘qu’il'n’est pas inutile ‘de rappelerici: *Le
téaitement‘des ministres du culte catholique fait
partie, de la dette nationale. ” Cet acte portera
untrouble profond dansla conscience publique.
60 ‘ Comme conclusion,nous demandonsque le

Ooiitordat; c'ést-a-dire un‘régime d'entente entre
la-séciété civile et lasociété religieuse, soit mälin-

tenu, et que, s’il y a lieu de le modifier; ce soit

d’un commun accord entre les deux autorités.
Nous ayons voulu remplir. Botre double devoir.

envers l'Eglise et envers la France en présentant
ces observations au chef de” l’Etat avec ube res-
pectueuse- franchise et sans ‘aucun sentiment
d'hostilité. Nous nimons d’un même amourl’E-
glise et la France. Nous avons la conviction qu’en
agissant ainsi, nous répondons aux nécessités de

lasituation. La France neveutpas de bonlever-
sement ‘politique ; elle ne ‘veut pas non:‘plus de
persécution réligieuse.
Le projet de séparation conduit nécessairement. |

| à In persécutionreligieuse.etn'est.pasl’expression
dela volonté:paises. , ;

viajes français,hous |javens, eight]an au-
jourd'hui, a an notre’ responsabilité enversle
pays Nous ne voulons pas désespérer de le voir
reconnaître la vérité et la sincérité:de nos con-

seils ; et si nous devions souffrir les douloureuses

| hostilités des sectes antichrétiennes, NOUS he ces-

serions pas d’aimer la France et de prier pourelle.

ar.

 
République, l'hommage de notre profondrespect. |!
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ORANGE,ESSENCE_
Gouvents ot Collèges,lamaison LARORTE, MARTY,BT
CIE fera un plaisir de vous vendre l’
voireepunsOnNiene, àal'vôresso,

ASINpesister mi)fes-Taio ablgaddil aient

Che de, “

      
 

Cleea,

1l'Eglise et une.téntatiyeformellement schismati-;

i Veuillez agréer, monsieur, le Président de.la |

I Joatoirsune brénche

2i3SaeleblaisxWh

ESSAI DU MARTYRE

Dansla ville dé Burgos; une enfantslétaitgriè-
vement brûlée, etla pläie alla s'envenimmnt{"en
sopte qu'on en vintà craindre pourles jours de la
pauvre petiteani fut,portée a l'hôpital.
© 4 Votre fille, ditle docteur, ne guériraageol
l’on pratique sur elle l'opération de la greffe
On'chercha en vain quélqu’on qui consenttt à

se laisser inciseren sa faveur.
Devant le dangerque courait l'enfant; up.jeune

religieux Qapucin, qui se trouvait,Alors. à  l'hôpt-
tal, n'hésita pas:
* DocteurditHil, je vais bientôt m’eiibarquet

pour la mission des Galla. Quisaitsi le bon Dièû
ne n’yréserve ‘pas le martyre? Aussi, puisque
l’ogcasion s'offre si belle, je pourrais.bien faire ici

un petit apprentissage,et prendre la première
Iéçon.”
‘Le inédecin demandäitsic'était sérieux::
“ Opérezdit le religieux; il*faut savèrlésjours

de cette enfant.” True
Etle chicurgien d'enlever au religieuxdes par-

ties d’epiderme au-dessus de laceiniure. . . y

L'opérationterminée, on.pansales incisions,et
le braÿe‘Père denjaidäle pitis strict secret.

* Mais le médecin dévoila€ce ‘bel acte hétoïquede
charité. ,
À Burgos et.dans la banlieue on parle avec en-

thousiasmede l'acte accompli.

Et le gouvernement espagnol ne veut pas'lais-
ser partir ce religieux pour l’Abyssinie sais.le
décorer. de‘ la gtanderoix de bienfaisance, juste
réconipense deson‘admirable dévouement.
En France, on I'aurait expulsé! oN

 

*
on

LES BOERS IRREDUCTIBLES:wo : :

Des ‘ndibréix,‘prisounijelis gue les.Anglais
| avaient déportés pendant la guerre du:Transvaal
dans I'lie de Ceylan,iil n'en restait plus, de 4mars,

quedeux, MM. Robert Rogers’et H. Engelbrecht,
qui n'ont jainais voulu prêter le serment d'allé;

geanceà Angleterre qui leur était demandé. ‘
Après quatre ans et demi de captivité dans rite}

Robert:Rogers viént departir pout la Héjjandg,
à bord d'un navire allemand, le Berlin, qui fait)
2scale à Colombo. Le gouvernement anglais,jen

luiaccordant l'autorisation de quitter l'île, Laver,
| tit’‘quiil ne pouvait rentrèr au Transvaal s'il ne
| prêtait le fameux serment.

!" MsiH} Engelbrecht;le deinier brifbaiierbier,
l est maintenantàHambantota. airsLEY

+ Dn++

ÎLE PATRIARCAT DE L'EGLISE RUSSE ts

Il paraît que la grave. question-du-patriarcät
jrusse va être résolue. L'empereur cesserait d’être
le chef suprême de l'Eglise russe pour céqerce
rang à un patriarche élu.
‘La réforme générale dè l'Eglibé'orttiodbiésk,

“‘vrait cette première et grave modification."
Le Novoié Vremiià annoncequele Saint:Synode’

a définitivementrésolu de coiivdijuer un Opriéile’
poûr élird un patvinithe. Cétle‘résolütin se5
soumise'à‘l’énipéroür;-LsContlle asic)iyiLes
à'Moscou. Mw PC
Le premier candidatau patriloit est,q'sa

les dispositions cdHontéues, ‘le’ plusbaütl'digut"
taire ecclésiastiquede la capitale, par conséquent”

 

‘f{le métropolitede Saint-Pétersbourg;'. }-

Le Saint-Synode assistera le patriarche àtitre
de consell. “be poste de procureur général sera
supprimé. Le droit de porter Ja parole devant
l'empereur au nom du Saint:Synodé passbre au:
patriarche. a :
| L'Eglise russea beau se rétormer,- elle Testera

‘mirto"détechiée du'larbie
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Approbations "d“Evêques:

 

Nousavons eu,ily «.quelques semaines;in.
signe honneur de recevoir de plusieurs membres|

de l’épiscopat canadienfrançais leurs apprécie

tions de l'œuvre ‘de la‘Croix, accolipägnéesde
leutsoboles.

s Cas lettres étaient personnelles, Cependant
nous en avons publié une couple,après avoir eu

le soin de ne pas laisser connaître'les nomsdes

éminents évêques qui nous lea avaient écrites,

parce que nous sommes en polémique assez sou-

vent acrimonieuse avec des advertaires la plu-

part du temps très peu scrupuleux lorsqu'il: s'agit

de prendre les moyensde nous'combvattre;et nous
n'avons pasvoulu demanderäces prélats de mettre
leurs personnes en vedette et les exposer aus
coups haineux de ces écrivains. D'ailleurs,ccmme

le soldat sur le champ de bataille, fler de com-

battre pour une cause ‘juste, il nous incombe
de recevoir ces coups, et nous devons faire en
sorteqqu’‘ils n‘atteignent pas non supérieurs.
;Nous republions, iici, ces lettres auxgelles fait

allusion, sans doute, le malicieux M. Asselin,

lorsqu'il: dit dans le Nationaliste dedimanche:

L'idée que j'ai vouluaffirmer en ouvrant les
eolopnes du Nationaliste à M. Germain Beaulieu,
est qu’un système d'enseignement n’est pas ma-
¢obuique parce qu'il prend fantaisie à un fou quel-
conque de leprétendre.

est qu'on n'est pas plus tenu d'écouter les |
philippiques du R. P. Ruhlman contre l'instruc- |
tion gratuite et obligatoire qu’on n’est tenu de
croire avec le R. P. Hamon quel'enfer estau cen-
tre de la terre et qu’aprèslejugementdernier, nous
nous-promènerons dans les espaces Ce ates en
eorps et en Ame,
a]C'est quedans uneville ot il existe unedizaine
dejournaux, il’devrait gure possible à un honnête
homme de se défendre, A propos d'une question
libre, contre les insinuations malicieuses d'un’ ex:
ploiteur de religion qui à force de s’écrire des pré-
tendueslettres d’évêques, a fini par faire croire à
uncertain nombre de gogos qu'il parle au nom
dvPape.”

i: Téèe esipeitusus,M. ‘Aésélin, cuivre dine
‘ GER 24e.

distinguésreligigi,étave," “polial
dôus ! ‘Maisppassons. i

.Yoici donc ces lettres que nous reproduisons|
textuellement des originaux que nous avons re-
que:
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. Cr weet agen 940 val
Fed Aits Hy ASE 80

M. J.-U. Bégin, “

“=>.Directeurde In Onorz, Cp oes ow dd
vephhon vr RY Beni)snMontréal

“Mom cher monsieur,‘ ’
Je vous priede bien vouloir accepter.Io chèque

ci-inclus,enpaiement de mon abonnement:àvotre.
excellent.journal. Si je pouvais vous faire une

souscription, jeJe ferais volontiers, pour re-
seasonron valilants effortsdams la lutte des;
bons principes que vous:avez entreprise ; mais

hélas! a voulu que je fusse pauvre, avec un
arsed nombre d'œuvres& soutenir. . Agrdes du’

ymessouhaits. les.. plus. sincères pouryotre
#36otvotre}prospérité, et croyes-mol,: .

"os Caer +

  

 

Moncher monsieur, It SOUT TE at

vrai  Notæo très humbleot toutdévoué,
Seto Ltpy RS4 +X.By; 5 à)

Yoganls beside f-, ratez eb dash ol AU hype|

Mons.J,-U: Biarw;Prop.-Réd.delaGnonz. >.Go
atari

Chermonsieur,
- BaSas HG Taod“if

urnal,ongrande«cotime, Jeletrouye :
SEEchrétien,disposé à défendre,la.

Lab,goreneÀ

[5  

bres, dévoué aux'intérête de 1s religion et de la
‘patrie, en un miot,41‘està mies Joux” un‘vrai et

] bon journal.:

Je voudrais avoirdes willowAma disposition;;
je les croirais bien placés que de vous les offrir.
Je n’aliqu'une obole, jè l'inclus avec plaisir, espé-
rant qu’elle-ne'sera pas tout-à-fait inutile a votre
œuvre. '
Jé ne vous ménageyas, du moins, mes encou-

ragements les plus sincères, ni mes‘ meilleurssou:
haits de succes et de persévérance.

Votie bie aéybieuenNS, ;

XBV..DE......
'
+ <n

Sans.doute,le.Nationalistsnous en veut beau:
coup, parce que nous avons combattu certaines

fausses thèses sur l'Instruotion publique dontil

s'était fait le tenant; et Paice que nous avons été
obligé de le réprimander quelquepeu sévèrement,

lorsqu'il, donnait l’hospitalité à des spnonces de
mauvais théâtres, à une nouvelle obscène, etc.,

et qu’il ridiculisait la vertu. Maisiil.ne devrait
s'en prendre qu'à lui. Nous!" dvéhs fait
notre devoir et “il n’a pas‘tait Tellii. “Loinde

là,il a été même un temps où l’onue demandait

si ce journal qui avait déclaré dans son numéro

prospectus qu'il ne mangerait pasdu curé,comme

lotuisait les Débats, n'avait pas promis plus qu'il
ne tenait.

Cependant nous sommes heureux de constater

que depuis une couple de semaines cette feuille
s'est amendée—nous notons simplementce fait

sans vouloir nous en atéfibuer le mérite, parce
queM. Asselin se, facherait,de" nouveau et)nous

le contesterait avec force invectives dontil nest
jamais dépourvu commeon le sait !

Naturellement; nous ne tenons pas compte,ici,

des écarts de langage et des insinuations ma

 Vicieulsés et , mensougéyes quil& commis contre

nous.Le journalistecatholique:apre autre missior

à remplir que.celle de réfuter les attaques calom

nieusesjgu’onlui fait. Notre Seigneur n’a paspas-
sé sur la terre sans être Lui mêine en butteaux

plus ‘outragédtites vileñies. Nous ne poùvous
exiger d'être mieux traité quele‘Maître.

§

à °° JossrsBia.

Œ PAEET IE CONCORDAT
Le 7 mars6 dernier:loPapo a teniu un Consistoire

privéavec les cerdinauk souls:tI} prononga une
courteallocutionen latindontvolet intégralement |
e début: soc EU

* Vous parlant en Côuistétôlre pour la téciaième

5° à

 

ifois,Nousregréttonsde devoirdenouvéau traiter
\des sujets qui n'apportent pas lajoie mais aggra-
vent. Notre douleur. - Mais voussavez que le des-
sein providentiel “de Dieu est :que l'Eglise ne
manque jamais desujets de tristesse, afin qu'elle
joli. digne de son Epouxqui pour.la,rendre glo-
jrieuseet pure,voulut dre."tumno: signe‘de contra-
idietion. ”

 

1 « Autérieurement,!Nous 'avons ait déjà Notre
tristessede voir agiter en France des desseins très
funestes à la religion et le projet non seulement
=‘briser lo pacteque firent au début du siècle

jer: ponti main et les gouv te de la,
vieub) kd, entity”pour leflinhcommis delai}

risenerde l'Etat,mas encorede sanctionner! jeeulement par son titre, mais

 

jours encore et nous voulons nousefforcer enc i)
d'écarter une telle calamité. ‘Rien en effet pn
plus éloigné de Notre penséeqüe devouloiri
soustraire aux accords convenus.
Cependant, l'affaire est menée avec un em-

pressementsi ardent qu'il.faut craindre quelle
n'arrive vite à son terme. Nous souffrons doulou-
reusement de cette situation de la France que
Nous aimons de tout cœur, car tout'ce qui se fait

au détriment de l'Eglise tourne aussi, l'expérience
le prouve, au détriment de la société civile.

“Qu'ils retiennent cela, non seulement ceuxqui
en France sont catholiques et pour qui défendre
l'Eglise est un saint devoir, mais aussi tous ceux
qui veulent ls paix et la tranquillité publiques,
afin que leurs efforts commune éloignent deleur
patrie un tel désastre.”

Le Pape déplore ensuite la continuation des
des massacres, des incendies, des carnages de la
guerre d'Etrême-Orient. **Tant de malheurs, dit-
il, accablentdéjà le genre humain que pas n’est
besoin de les accroîtrepar l’atrocité des guerres. ”
Aussi rend-il hommage aux gouvernements du
Brésil, du Pérou, de la Bolivie, qui recourent à
l'arbitrage pour dirimer des questions de fron-
tières, en appelant le nonce apostolique à présider
un Conseil d'arbitrage. Le Pape remerci les pré
sidents de ces Républiquesdé cet honneürréudù
À lui et au Saint-Siège.
Malheureusement la République de l’Equateur

ne suit pas de tels exemples. Le Tape rappelle oe
que fit pour cette’République leSaint-Siège et
surtout Pie IX de sainte mémoire. On ya vu
cependantfaire des lois qui tendent à anéantirla
religion. Le Pape proteste et encourage les évé-
ques et les catholiques à défendre la liberté par
tous les moyensjustes.
Pie X termine en rappelantles fêtes _marialés et

souhaitant que la Vierge très suave ne fassé pas
trop attendre les jours de la paix souhaitée.

CHOSES ET AUTRES
Les Communes de Londres, par un vote de 203

contre104, ont repousaé une demande pour établir
une université catholique en Irlande. Le volea
été très animé, la minorité comprenant des nätio-
nalistes et des catholiques anglais.
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Mgr Favier, évêque de Pékin, ‘qui joua un-of
beau'rôle dans le Céleste-Empire pendant: delon-
gues années, est mortrécemment; :- :

RN =
ate

L'inaugurationàde.la grottede Lourdes, au Ya,
| tican, a eu lieu.le:28 mars avec pompe et solen-
nité. Assistaient à la cérémonie à la suite de,
Pie X les Eroinentissimes cardinaux Agliardi,
Matthieu, Merry del Val, Svampa, Tripepi etdes

| prélats en grand nombre. Mgrl'évêque de Tarbes
it un discours,où il remerciePie Xde mettre,par
| cet acte solennellesceau aux manifestationdeJa
: piété pontificale de Pie IX ‘et deLéon XIII envers
l'Immaoulée de Lourdes. “Ce sera, dit-il, pour,de,
‘peuple chrétien une grande joie, quand nous se-,
rons agenouillés devant la grotte desApparitions,
jde penserque le.Vicaire du Christ prie avec nous.
‘Notre union avec Je Pape nous.mettra plus près.
idu Cœur du Christ et de sa MèreImmaculée.… RE
‘ PieX répond:, ‘La meilleure manière de je
mercierestde prier Notre:Dame de Lourdes,d'a.
tenir de son Fils pour vous, Monseigneur, pour
{votre diocdeeet pour tous lescitoyens de France,. (es bénédictions. Nous serons unis:pour, implo-
‘rer que la France soit la fille aînée del'Eglise, non

_parson devous;
|inetion Île par une loi, la séparation ment, lilà l'Egliseet pourqueDieurs ans,
delaclécivile etde l'Eglise.quoique, Nous, ledroit chemin tant: d’égarésqui restent.caper.
[ermmoyenspermisavec.tonttout. Notre t nosfrèresbien:“aimés.” ',

Noussommes efforoéjusque dans ces derniers

w

2867 ah= nndje le‘Pape,‘les cardinaux et i

#
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allés 3S'égenouïller.devant l'Immaculée,à la giotte|
Pendant que le Séminaire francais entonnait
l'Ave Maria de.Lourdes,oyRope par"ls Français|
pedaenta. ¥ os ;

ote
premier volume de la nouvelle édition du

plein-chant grégorien préparé par la typographie
Vêticane, sera bientôt mis en vente. oraura 900
pages, format-in-8°. Iparattique le tirage en est
tis limité.

PA

©Voici, en quelquesmots pleins .de-.choses, la:
conclusion d’un article que M. Emile Ollivier pu-
blie dans le Correspondant, au sujet de la sépa-
ration de l’Eglise et de l'Etat, en France :

“Il suffit. Cette loi est une loi de suspects,à
laquelle ne manquent que les Fouquier-Tinville.
En supprimant le salaire du‘olergé, elle proclame
la bangueroute ; en s'emparant des biens de
l’Eglise, elle commet un vol; en profanant les
sdiotuaires, elle inaugure une persécution.”

ots

Nous accusons réception d’un exemplaire d’une
intéressante plaquette intitulée : ‘l’Instruction
publique dans la province de Québec,” par Paul
de.Cazes, docteur ès lettres, officier de l'Instruc-
tiôn Publique et membre de la Société Royale du
Canada. L'auteur fait d'abord un précis histo-
rique de l'instruction publique sous les domina-
tions française et anglaise, et explique ensuite le

. fonctionnement de notre organisation scolaire
actuelle.
Tousceuxqui s‘occupent d'instruction et d'édu-

cation devraient se proourer cette plaquette. Elle
leur rendra des services Inappréciables.

-~

«+

Nous avons appris avec regret la mort de M,
Jérôme Chicoyne, de Saint-Pie, père de notre dis-
tingiié compatriote, M. J. A. Chicoyne, ex-député
de Wolfe, et aussi célle de M. Nicodème Audet,

conseiller législatif.

+a

Ledivorce de Edward D. Murphy, cemmis-voya-
geurde Montréal, avec Susan-Margaret Dillon,
accordéil y a quelque temps par le Sénat, a été
ratifié par le comité des bills privés de la Cham-
bre. Tous les membres catholiques du comité ont

votécontre ce divorce. Honneur à ceux-ci!
+

. +

Les catholiques sont à la veille d'obtenir, en
Belgique, le repos dominical pour les ouvriers: le
gouvernements'est rallié dernièrement à la pro-
position de membres de la droite d'appliquer le
principe de la loi sur le repos dominical aux em-
ployés, agents et ouvriers de l'Etat.

L'entrevue du roi d'Aagietrge et du président
Louhet à Paris, s’est passée säns ‘incidentndtoire
et de.Ja manière projetée.

vs

Léiscussion générale dn projet sur la sépara-
tion de l'Eglise et de l'Etat, aux Chambres fran-
Caicos, est close ; on à commencé, dans une séance

exceptionnelle demandée par le gouvernement
et.1Qommission, l'examen des contre-projets.

+
+ +

Le;Pape aurait däressé, le 18 du courant,‘une
enoyclique à tous lës membres du clergé: catholi-
que du monde entier, sur la manière d'enseigner
Lu déctrine chrétienne. _ pe

VANILLE ESSENCE
Couvents, Collèges, ordonnez vos Kasencoe do Vanille de

JULES BOURBONNIERE, Montréal,
Agents spéciaux; MOULIN OCEAN, munufacfuriers de

Bh  lEMPOIS CHINOIS. , .Na

 

        

 
 

.les membres de la fête.
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On s'est hesucoup occupé d'un entrotioniddel
Guillaume;JF‘avec M.Behrmann, premier pusteur:
protestant'de la ville de Hambourg. 5,
On sait quel'empereur vient d'inaugurer à Ber-

lin Je Dôme protestant, un de cesog
vraiment: grandioses qui sontai ‘rates dan lai
capitale de l'Allemagne. Ÿ *-

Aprèscette cérémonie, qu’il présidait lui-méme

 

.en sa’ qualité de summus tpiscopussàè j'Rglise|
protestante de la Prusse, il a invité à dîner tous!

Aprés le festin, il a dé-.
claré à M. Behrmann qu'il désire vivement l'union :
de tousles protestants contre l'ultramontanisme,
c'est-à-dire contrel'Eglise catholique. Voilà dêne,
l'annonce d’un futur Kulturkampf,“soutenuet en-!
couragé par la plus haute-autorité-de l'empire.
En tout cas, il est certain que beaucoup de catho.
liques craignent une nouvelle lutte à outrance
contre l'Eglise, quoique les journaux officiels s’ef- -
forcent de représentertoute cette affaire comme
issue d'une opinion absolument personnelle et pri-
vée de l'empereur.
Malheureusement, les appréhensions des catho-

liques ont été, pourainsi dire, confirmées d’avante
par un entretien du prince=pri de Prusse,fibre
de Guillaume II, avec un ahtré- prédicatéur pro-
testant, M. V'aitz, dans la provincede Hesse.
* Mon frère l’empereur, a dit le prince, souhaite
aussi bien que moi-même une confédération géné-
rale de tous les protestants allemands pour, faire
face au catholicisme.” Il est absolumentcertain
que les paroles de GuillaumelI et du princeHenri,
commeelles sont rapportées par MM. Waitz et
Behrmann, sont authentiques. Malgré l'étonne-

ment de toute la presse allemande et la stupéfac-

tion de la population catholique, on n'a pas en-
tendu queles rapports des deux prédicateurs.pro-
testants sur leurs entretiens avec l’empereür et
son frère aient été démentis.
Les catholiques allemands savent donc mainte-

nant ce qu'ils doivent penser de la prétendue

‘’amitié” de Guillaume Il pour eux et de sonad-
miration pour l'Eglise romaine. L'empereuralle-
mand a un naturel impuleif. On sait qu’il agit
parfois sous l'impression du moment, comme”par
exemple quand il a envoyé sa fameuse dépêche au

comte-régent de Lippe. Mais cette fois il a bien
dit sa pensée,il l’a dite dans un entretien privé
sans savoir qu'elle seraitlivrée au public parl'in-
discrétion de son interlocuteur.
- Le rapportiindiscret des pusteurs Behrmann et
Waits est loin de plaire aux protestants fanati-
quesde la Ligue évangélique, qui jouent un rôle
8 important et si funeste pour la tolérance reli-
gieuse en Allemagne. Ces messieurs savaient
bien que Guillaume II était et resterait toujours
avanttout et surtout protestant, malgré sonca-
ractère religieux: et son admiration pourl'unité
dansl'Eglise cathôlique, malgré son admirable
discours.religieux devantla cathédrale catholique
d'Aixtla-Chapéalle et malgré ses visites réitérées
au Vatican. 4
Je dois ajouter aigGuillaume 11 a atténué quel-

que peu l'impression fâcheuse produite par. ses
paroles. Il vient, en effet, d'envoyer aux ‘étu-
diaüts protestants et libéraux des Universités ||
allemandes un télégramme dans lequel il Jeur

{demande de respecter ‘les convictions religieuses|:
"des catholiques et d'être tolérants dans leurs actes
et paroles: Malgré ce ‘soufflet impérial”, cesjeu-
nes gens ont fondé à Eisenach une confédération
qui déclare, au nom dela liberté académique,que
les associations d'étudiants catholiques n‘ontpas ||
le droit dexister] wo7 Nee
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La sit selon; du .protestantismë- èn Alleinagne
deviänt déplus enplus déplôräble.Les séctesde-
viennent de plus en plus nombreuses, et le'nom-
bredes gens sans aucune religion positive aug-
mente sans cesse, I y a encore, gricei Dieu, un
nombre assez considérable de protestants qu
‘cherchent à ranimerla foi dans les masses de la
population, et M. Stocker, ancien prédicateurà
la cour.impériale, est un des partisans lesplus
zélés de cette réforme intérieure du protestantis-
me. Mais la grande masse des protestants mili-
tants, surtout les prédicateurs, ne vit que ‘dela
lutte de plus en plus acharnée dontre 1’Eglise ca-
tholique.

Il est vrai: qu’ils, disent et. répètent sans cesse
queleurs attaques sont uniquementdirigées .con-
tre l'ultramontanisme, mais le mot ‘’ultramonts-
nisme”n’est qu’un terme dédaigneüxpourle cathd-
dicisme pratique sur.le terrain politique et soëfal.
Aw lieu de s'acharner tontre- les catholiques, les
protestants feraient mieux de lutter contre leurs
ennemis

à

l’intérieur. Ces derniers sontles profes-
seurs de théologie protestante qui ne croient plus
en la divinité de-Jésus-Chriet et ces prédicateurs
innombrables qui nient le même dogme fonda-
mental du christianisme.
M. le Dr Fischer, curé d’une église protestante

à Berlin, a proclamé en chaire que la divinité dè
Jésus-Christ n’est pas compatible avec la menta-
lité moderne. De là, grande guerreentre les par-
tisorthodoxes etlibéraux du protestantisme. Etce
qu'il y a de plus pitoyable, c’est que faute d’auto-
rité reconnue en matière de dogme, il n’y a aucun
moyen de ramener ces: incrédules aux principes
fondamentaux de la religion chrétienne.

“(LaCroix ', Paris.)

“Ladémocratie chrationne
Le dernier numéro du Semeur contenait un bon

article en faveur: dela démocratie chrétienne.
Nous en détachunsle passage suivant::

** Des représentants autorisés de la pensée chré-
tienne, des prêtres, des écrivains ont coinpris
qu'il ne servait de rien de se lamenter surlé pig-
grès de la démocratie, que ce progres étaitfatal;
qu’il fallait en prendrela tête, lui donner une:di-
rection chrétienne si l’on ne voulait pas voir
I'kglise réduite & ne compter pour partisans que
quelques aristocrates mécontents. llsn’ont pas
craint’ de s'appeler démocrates chrétiens. Par
cette dénom'nation ils ont simplement voulu -
prouver qu'ils allaient franchement au peuple et
prenaient en main ses véritables intérêts ; ils
n’ont aucunement pactisé avec les chefs du mon: :
vementsocialiste. dont les principes n’ont rien de
chrétien. Entré'cux et les démocrates extrêmes,
ladiscordance subsiste complète. lis n’ont pile
même point de départ, ni les mêmes aspirations,
ni les mêmes principes. Les démocrates extrêmes
se réclament de la Révolution et des doctrinesde
Jean-Jacques Rousseau ; ils proclamentIn bonté
‘native de la nature supprimant tout frein‘; ren:
dant lasociété responsable de tout le mal qui
exister ici bas. Ils transfèrent l’absolutisme
-monarchie au penple, ‘ils mettent là source “ah
droit dans lavolonté de majorités éphé res, ce
qui est la ‘pire des tyrannies ; ils détournent nos
aspirations de l’an-delà pour les dirigervers les

: biena‘de la terre. Certes, rien n’est moins..con:
; forme à l'Evangile et rien n’ést plus ‘éloigné des
: tendances des démocrates chrétiens:

‘!*Pour nous, Canadiens français, la:démotratiè
inenous effraie pas. Tous, riches comme pauvres,
industriels comme ouvriers,issus de cette poignée
{de Français abandonnés en 1760, nous ne sommes

as, etnousne serous pas,espérons.-le,.divisés en,

tePeernage a Lourdes
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Ta’départduraouéle, 3jjuinprochain,ot’los,
fisoriptions ‘devrôntdire’ données au"plus tôt.”

prix du passage,alleretretout, estseulement
e Ûis00, toutes’dépepouses payées. S'adresser”

: 3. Rivet,asauNe.140 55Denis, Montréal.
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da presse, populaire.;
Ia DémooratisEhrétionni du 8‘imara publié un |

aiticle de M. Paul Lapeyre: “Théoriede. Ia:
presse catholique”, appelé à avoir un certain.re-,
tentissement et susceptible de :susciter un: mou”!

venient très sérieux de la presse catholique.

 

Après avoir démontré quelle est la puissänce ep- | .
patents ou réelle dels presse, M. Lapeyre prouve!
que le succès d'un journal vientde sa popularité,

c’est-à-dire de l’accueil qu’il reçoit auprès des ou-i

vriers qui sont la grande majorité ; mais uni],

journal pupulaire Qui ait du succès'ne se fonide: .
pas sanede grandes difficultés.

: “Th faut posséder, dit-il, l’art de gagnerla sym-
pagthie des ouvriers et de se concilier leurs suffra-
ges. Il faut que les ouvriers considèrent ce jour-.
nal comme l'organe de leur parti, comme le défen-:
sear de leur cause, en un mot, comme leur jour-"
nal, celui qui, s'appuyant sur eux, est voué au
service de leurs intérêts. Si l'on y arrive, on,

urra espérer en l'avenir, au moins pour long-
mps; car les idées et les sympathies du peuple

sontlentes 4 se former, lentesà se détruire.
Sur ce point,nous nous sommes laissés devancer

par la presse hostile dont la tactique reçoit depuis
Eifasion années sa récompense dans son immense
iffusion et sa puissante influence.
Il né suffit pas de vouloir servir les intérêts du

peuple,il faut eucore les bien comprendre de ma-
nière à=enraciner fortement daus l’esprit des ou-
vriers.” qu ‘

Aprèsavoirposéces principes directeurs dé la

presse populaires,M. Lapeyre énumère les carac:

tres que doit avoirle journal populaire Citons :

‘“ Le peuple veut un journal à lui, qui laide
constammentsa cause et quitravaille‘ à obte
nir laréalisationdes promesses -Diariesdent
tianisme, que lui a faite la Révolution. D'ailleurs,
avec le scepticisme et l'indifférence religieuse
qu'obtiendrait-on ? La religion seule pourrait dé-
fendre la cause des pe’ ts, parce que seule elle
peutinspirer des dévouements que nécessite cet
apostolat. Les ouvriers sentent admirablement
cela, Ilscomprennent que is religion peut seule
inspirer un véritable amour pour humbles et,
silsmanifestent leur colère contre le clergé, c'est
que d'une façon confuse et mal consciente, mais
Téelie, ils lui reprochent de ne lui avoir pas fourni
les ardents avocats dont ils avaient bescin. Au
fond, le veuple préfère un journal populaire reli-
gieux à un Journal populaire athée.

C’est pourquoi le journal à fonder devra être
. franchement catholique; non plus un simple mo-
niteur de cérémonies religieuses et un répertoire
de rhétorique sacrée,:mais un commentaire vivant
“et résolu du Misereor superturbas de l'Evangile.
En dernierlieu, ce journal devra être vraiment

populaire, c'est-à-dire insister particulièrement
sur les problèmes qui agitent le monde des tra-
vailleurs,et les résoudre d’une façon qui. puisse
satisfaire cette si intéressante clientèle. Il devra
accueillir avec empressementet sympathie toutes
les communications qui lui viendront d’un pareil
milieu. I! devra même les provog Tet
+ Enfin — et c'est un point capita Lependantque
le journal parlera dans le sens que nous venons
d'indiquer, il sera nécessaire, pourun succès, que
les catholiques des régions où il sera répandu.

- Imertent leurs actes d'accord avec. ces théories'et
- appliquent dans des œuvres multiples toutes.les
- recommandations de l'encyclique Rertem Nova-
rum. L'opinion publique ne sera vraiment re- |
tournée que si le journal est simplement Péeho'

- desfaits,Venregistrement désréalitésfécondès..”
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——FERRONNÉRIE
Salon,hoPeintures, Dornis
Boles “Papiersa:Couvertures ; …
IBains, Closets, Piomb- pi T0 ‘

Pompesde Jardins, êtes
par.manieIncampagne solljoitées partla‘poste ou autrement—u

Versailles Freres
127 rue Ontario 240 rue Ste-Cattérine
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 chuserieSir Géèrges Montorgüëils—Laéhapelle;-
“poésie pérJulés Romains,‘avecune composiion

- dé/Viætor Ehuer. —Leroman-d'une laide. (suite),
| parJeuxRameau,avec 2 compositions deM. Lat

coultree, — Un reste de l'ancienne Polugne:
Galioi4 par Dominique Netterlé, avec 20 photo-
graphies. — Lu porcelaine de Limoges, pat Jean
Vesdraaves 14 pnotographies. — Canscrie litté- |:
raire = Le théâtre de- M.- Jules Lemaître, II, par|‘

par |: ;

Rémy Beli@in Les débuts de Barye, par Eugène |!
Guillaame=avec un portrait! Ta lingue catholi- |
que, par Joseph de Maistre. — Portraits : Arsène|.
Vermænouze,par J. A., avec 1 portrait. — Varié- |

Comment se fabrigue un man- |}

Gabriel Aubray. — Pages oubliées : Avril,

tés scientifiques:
chon pourla lumière à incandescence, parArmand

Geriæin, avec 9 photographies.
de colon@ation, croquis, par Henriut. — Annexes
et supglément: Album musical du “Mois”: Ta-
rentelB:miapolitaine, musique de Richard Barthé- |

lemy : leenouveaux livres-concours de genre-et
d'espriil, mode,etc.
"Chaque livraison mensuelle: 1 franc.

nbtiemi: unan 12 fr,(Etranger: 14 fr.)
Un murnéro spécimen (168 pages in-8 grand luxe)

est euvoyé gratuitement sur demande.— §,rue
Bayar«, Paris. VIIIe, :

Vignobles Canadiens
Comté d'Essex, Ontario

THe E. Girardot Wii Co. Letd:

Fabricant de Vin de Messe et de table
VINDE MESSE, approuvé par Mgr N°. Connor,

Mgr McEvay, et I'Archidiocése de Montréal Vin
détabäl de première qualité. Satisfaction garan-
tie. Nous expédions directement donoscaves.
Poux paix et autres informations, s’adresser à

THE E. GIRARDOT WINE O, Ltd, SANDWICH, oNT.

 

 

Le...
Specraliste

Medecin et Opticien

A L'INSTITUT D'OPTIQUE
1824---Ste-Catherine-{-1824

Coin Hotel-de-Vilis - MONTREAL

Exemen des yeux GRATIS

mr de Montrédl comme Fe-
Leds Verres Optiques
ot Ajusisur de Lune or
|aaraie Yeux Artificiels.

voirerEOINKet de
rantis pour bien 225

RBS ot À
guérisomdYeux,
emOurart Jour ot soir, dimanche

deidé bmp. f

tolançes de VERRES, Réparations, etc. ote.
Ki Prenez gardo! Pas d'agent sur le chemi

edmaison Reapensable. pour
Les ceu difficiles ou abandonnés sont invités,

rpmaie Papportée, vaut 15€ par plastres pour touomiwsottoria, pour tout

A David
- Gatrepreneur.|
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 TONIQUE
E© Dans un grand verre, mettez une cuillérée à thé de aucre, un œuffrais, un verre à

vinde BRANDY RICHARD et un ‘peu de glace, Remplissez lo verre avec du
“bon lait, mêlez bien et: ceulez dans un autre verre, ‘ajoutez un petit peu de muscade,

Pris le matin,c’est un

fortifiant sans egal

 

a. . Sa

Gncens et Braises |

d’Gneens
De première qualité. 'A des prix fort modéres:

>

ENCENS DES MAGES, Boîtes de 2 lbs... La Ib. 75ots _
“ ou “  Boltes de 2 lbs. . ......

BRAISE D'ENCENS,Boîtes de 16 litres. .-. . . “La boîte 34.00
“ Boftres de8 litres. . “ 2.00

 

Y.-B. --Ooutes les commandes qu'on
nous envoieparla, malle sont soigneusement
remplies.

3
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La se Oroix* bi-hbi-bapfomsdair
D

er

Nos Kbonués sont priés’‘de prbadre ais quelala}
Ghoix sera, dès lé 6 mai Prochain, bic: deux

tis par semaine et que, par conséquent, le prix

deulier,de l'abonnementesest, dès aujourd'hui,de

dix pisstreh par an Go”ou une piastre par six

mols. Les «prix J'sabonnéts de®propagande
hs tes’éivants-- 7.

3 abonnements deJ an pour $4.00

5 ook 00;i
+ 10 5 1010 A

Lame dela Fontaine

Nous aurions voula.voir,: toni au Monument

National, tous les Canadiens français de làPro-

vince. ’
Quels accentsde vrai patriote !! Papineau,

dans ses beaux.jours,n'ena certainementpas“pas eu

d’aussi aincères, ni d'aussi sublimes!! L'âme de

La Foptaifie sd‘dû en ‘tFessaillivde “joie; &i-elle a
pu entendre cette parole fière qui ressemble par
plusieiirs côtés à la sienne.

M.Bourassa s’est réellement surpassé,-

Sa conférence a été ‘plus arisloapëbke

- enlevé.— c'est le mob — du” coup son audi
et l’a absolument convairieu de deux choses:

lo::Que l’article 16 du projet de loi proposé

par Sif,Wilfrid Laurier, basé sur Jes drôits ac-

quis par les catholiques des nouvelles provinces,

en vertu de l’acte constitutif des Territoires:dé

1875, est acceptable par les intéressés ;
"20 “Que I'amendement. Fielding à cet article

16 n’est ni.plus nj moins que la reconnaissance

otls consécration du système scolaire mainte-
nant en vigueur dans ces Territoires en, vertu

d’une série d’ordonriances consécutives dont la

dérnière est de 1901,ordonnancesqui;peuàpeu,.
ont enlevé aux catholiquesleurs droits à des éco-
les corifessionnelleg. ; CN ed

En afrét, dit M.“Bourassa,«on veutanjourdhuj

&

 

 

ne

faire ratifier la loïde‘1601;sasupprimant leSonseil]|

de l'instruction publique et l’enseignementreli-

gieux, inéme dans les-écoles séparées. Cette loi
de 19 ijsupprime aussi l'enseignement dela lan-
guefr inçaise et rend l'enseignement,de Is langue
anglaise obligatoire: I" “%£8. $ AE

, Elle-supprimedePRITYéeide ntlesSoatholh
qués avaient joui' d'après-les ordonnances de

1884, 1886, 1888. Le prinoipe de 1875 donnait

ineIliberté égale à la majorité et à:Jéminorité
‘et celui: de 1879 était-uné“garantie de subsides:

‘Dono, ‘toute disposition provinciale ou territo .

risle obntraire pourrait. êtreà déclarée ultra
Clanejfaisait pas PatiairédeM.itesBi
l'amendement projeté.
2*L'arfiole 16 original donne le-“dirdiepurot’
simple! toute minorité proteätante.ou catholique.

- d'établir des.écoles”déparées.alesquelles, la
Lequi Jour ‘est propre sers - enseignée,

amendement, la langue fran

2rn

=

°

;| une minorité -qui’a des

|

A2)—Le bureau de: tout district pourra,aûjet
auxrèglements, dudépartement, employer une
Où plus d’une personne compétente pour donner
l'enseignemonten toute autrelangue que la lan-
ue an dise dans l’école, du district, ‘tous les
ldves dontles parentsou les gardiens aurontsi-
niflé leur volonté dans ce sens, mais ce cours
‘instruction ne prendra pas la place de l’ensei-

gnementquel'instituteur en charge del'école est
teiiu de donner par les règlements du départe-
ment et de cette ordonnance, et n'interviendra
en rien dans ces règlements et cette ordonnance.

soumis au commissaire‘deiéducation qui séra [
| sûrement protestant.

Quantaux,garanties: pourla, jeligion, elles
ÿ

ne sont pasÉrès‘ graïides, puisqu'en vertu
de Particle 16 umendé, cette matière eat

‘| réglée;indirectement par le commissaire de l’édu-
cation. Et sion consulte le pouvoir de ce dèr-

nier, on constate qu’il fixe lui-même les heures

‘de’classes et que c'est de-% &4 heuresseulement
que peuvent être enseignées la religion et la
tepacte aan

dife'dé‘tormet*lesécolesde3 heures$ietil aar-
rivera ainsi que cet enseignement aura été sa
crifié.

Aprèsavoir ainsi fait voircommeserait illusoire
dep0français:et‘de la religion dans

“les écoles qui existéraient enen vertu de lamende-
ment,M,»Bourassa indique le dangerdes livres
miseatre les mains des enfants par le ministre de

Graziella, de Lamartine, et Les paroles d'un
croyant, deLam.),etildénoucelemoyen, mis entre
les mains des fanatiques d'arriver à leurs fins, vu
-quiils aurontle-privilège de-faire renvoyer de Is
classe les très petits enfants, à-trois heurés de
l’après-midi ‘au lieu de quatre, et qu’ainsi ces
jeunes intelligences seront privées de tout ensei
-gnement religieux et qu'ils grandiront daus un
Atmosphèreneutre et-sans.Dieu.

Une pareille mesurequi: prend ainsi à la gorge
Hroits doit être-violem-

ment dénoncée,
'M." Bourassaéprouve l'amendement quiest

une violation de la constitution, la sanction d’o
donnances . illégales, ultra vires, et qui est con-
traire à la justice,audroitetau bon sens,puisqu’au
lieu dela loi Jodérile de 1875 qui garantit la
‘iberté;; on veutfaire soceptèr- les: ordon hoes
qui. streignent- cette liberté” “ét, s’écriet M.
Bourassa, onveüt nous faire croireque c'estla
ime chose!"* ba
by “Lejdépatsà ©“Labelle, faisant allüsion afin
justice commise aux nôtres du Manitoba, en 1890,
et approuvée jusqu'à una certaine mesurepar

oblébrede MgtMaché:Utis question n'estipas
réglée tantque,jostice n'est pas rendue.

tholiques nous « beaucoup plu. :
Il eat regréttablé“quelM!‘«Boiiruses n'ait,pas

pour le esconder, sux Communes, aw moins;june {rephalange d’ane disainedee dépot ie

Le choix des livres, en vertu dè l’article

dt original,reste au bureaucatholique de

‘langue ; or le commissaire de l'éducation a le
fade diminuer les heures de classes, c'est.à-

l’instrüction* publique, (il cite comme exemple |

| certains8, .politiciens en 1696, asrépété le {mot

Chtte affifmat mn de principes nettementca-| |
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“raient vite. réglées, oilyy onistaihun,vobe
parti soucieux-avant tout, celui-là,à:l'instar:‘du
Centre allemand, de protéger les faibles contre
la haine‘ouTeambition des forts, et de faireres
pectérpar tout 3%‘Canada a grande,Joi de‘Ia
justice. | ee
a0
— ci"

| On nous écrit”
|NH‘Toavatiidie,-

M. Joseph gin,

Ré.-Prop. de la Crox, Montréal,

Monsieur le Rédacteur,

Vous trouverez sous ce pli une liste de dix sous-
cripteurs à votre intéressant journal avec le prix -
de l'abonnement. C'est bien peu pour maparoisse,
mais la presse jaune de Montréal est tellement
répandue, qu’il est difficile de faire comprendre à
nos gens tout le mal que ces journaux font dans
nos familles catholiques. J'espère que l'exemple
de oes dix jeunes gens sera le grain de sénevé qui
‘grandira avec le temps. L’Evangile nous dit gue
l'ennemi a semé l'ivraie après le bon grain ;ici
c'est le contraire qui a eu lieu, l'ennemi s'est levé
le premier et à nemél'ivraie, tandis Queles servi-
teurs du Père de famille dormaient encore. Dé-
truire le mal déjà fait est une tâche difficile, mais
il faut espérer que la bonne semence finira par
germeret grandir àl'ombre de la Croix.

Quele Père de famille bénisse votre œuvre'en-
treprise avec tant de courage et de dévouement,:

J'ai l'honneur d'être votretrès humble
"et très obéissant serviteur, |

X.,“curd,
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| ive es ches!

 

Le projet de loi de l'autonomiedes nouvelles
provinces est à subir sa deuxième* lecture etrei
ensuite discuté au comité de Ja législätion, avant”
de subirsa troisième. C'est à ce comité qu'il‘àera
étudié date tous ses détails et que l'amendement|

| Fielding, sila clique Sifton est plus forte que
hous-et a plus d'influence appris du. Rovere: :
ment, sera greffé à la loi elle même;
Nous ne devons pas désespérer ‘de vaincreis.

fanatieme et d'obtenir à-nos compatrioteshn
l’Ouest les écoles auxquelles. ils ont droit.

. ‘Le dernier mot n‘eat pas eficore.di.: 3
i Il faut donc-“coïitisiuer à'pétitioïneret-à péti-
Gnner encore. ;
Nous n’avons ‘pas:été‘pou . étondé d'entendre‘|
rtaines feuilles ministérielles dife que legou-

Yernement” Laurier n'a pas besoin de pétitions, |
u'il saura bien:faireson ‘devoir.sanscesécours !

dt: cette expfemion’dé avolonté du’‘peuple do |

: (Ces touiÎles dontleCérede.et.la PaidBy
di nombre, nous ne craignons pas-de l’aaffirmer, Ï

ai

sshrs jugerà saTe: la conduiteSctualle de;{ Bous trahissent, sciemment vu roa,et Yhistoiré | EB ;  hoe
|

1Tarte;ris 4 y as \ : JaB 8 =
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